INSTRUCTI  O N f^c 

SUR  H'h 

L E S C H I SME. 

Demande.  uest-CE  qne  la  Schifrne  ? 

-Ü/ponfe,  Le  Schifme  eft  une  féparatiàn  volon- 
taire de  l’unité  de  rEglife. 

D.  Comment  fe  fait  cette  réparation  ? 

R.  Elle  fe  fait  en  plufieurs  maniérés , dont  la 
plus  criminelle  eil  de  renoncer  à la  communion 
de  N.  S.  P.  le  Pape , des  évêques  qui  communi* 
quent  avec  lui , en  érigeant  une  fociécé  féparée 
‘ôi  indépendante,  ("r) 

D,  Faut-il  vouloir  expreffément  fe  féparer  de  ^ ^ 

l’Eglife  pour  devenir  Scîiifmatique  ? 

R.  Non  : il  fufÏÏt  de  faire  volontairement  une 
action  que  l’on  fait , ou  que  Ton  doit  favoir  être  . 
contraire  à ruiiité  de  l’Eglife  , quand  même  on 
n’auroit  pas  rintention  expreiTe  de  s’en  féparer  5 
j)ar  exemple  , coopérer  à l’éledion  d’un  Evêque 
ou  d’un  Curé  Schiîmatique. 

^ D.  Le  Schifme  enferme-t<il  une  diverfité  de 
fentiment  touchant  le  dogme  ? 

R,  Il  ne  l’enferme  pas  par  lui-même  , mais  il 
y peut  être  joint  ^ ÔC  d’ordinaire  même  5 la  fépa- 
ration  de  communion  attire  la  différence  de  doc- 


(1)  Nicole  , furJe  Symbole,  înfi,  10  j part,  1 , c/u  z* 
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trine  , parce  que  , comme  dit  S.  Jérôme  (1)^^  il 
n’y  a point  de  Shifme  qui  n’invente  quelque  hérélîe  9 
pour  juftifier  fa  réparation.  (2) 

Ainli  les  héréiies  des  Novaiiens  5c  des  Dona- 
tiflès  commencèrent  par  le  'Schifme  ^ ainfi  le 
Schifmede  Henri  VIII  a précipité  l’Angleterre  dans 
les  erreurs  de  Luther  à de  Calvin. 

D.  Le  Schifme  eft-il  un  grand  crime  ? 

R.  Oui , le  Schifme  eft  un  des  plus  grands  crimes 
que  l’on  puiffe  commettre  car  il  fépare  ceux  qui 
s’en  rendent  coupables  , »de  la  véritable  Eglife  , 
hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut.  Il  détruit 
l’union  qui  doit  régner  entre  les  membres  d’un 
même  Corps  5c  leur  Chef  : cette  union  que  S. 
Paul  recommande  fi  expreffément  aux  Ephéliens  , 
lorfqu’il  leur  difoit  (3)  : Je  vous  conjure  par  les 
chaînes  que  je  porte  pour  le  Seigneur , de  vous 
conduire  d'une  maniéré  qui  fait  digne  de  l'état  au- 
quel vous  êtes  appelés  , travaillant  avec  foin  à 
conferver  l'unité  d'un  même  efprit , par  le  lien  de 
iapaix.  Vous  ne  formel  tous  qi^'un  même  Corps  ; 
vous  n'aveitous  reçu  qu'un  même  efprit  ; vous  avei 
tous  été  appelés  à la  pojfejfion  des  mêmes  biens  r 
il  n'y  a qu'un  Seigneur  , qu'une  Foi^  qu'un  Bap- 
tême, Auiïi  S.  Denis  d’Alexandrie  ne  craint  pas 
tVavancer  qu’/Z  feroit  beaucoup  plus  louable  de 
fouffrirle  martyre  pour  conserver  l'unité  de  l'Eglifcy 
que  pour  éviter  de  fdcrifier  aux  Idoles,  (4) 

(1)  NuIIum  Schifma  non  fibialiquam  confingit  hære- 
, fim  , ut  reaè  ab  Ecclefiâ  receffiffe  videatur.  Hyeron, , 

in  cap,  3.  Epifl,  ad  Titum  , v.  10.  ^ 

(2)  Nicole  , ibid, 

(3)  Eph,  IV, 

(4)  Illud  martyrium  quod  quis  perpetitur  ne  diri- 
iTiatur  Ecclefiae  confenfio  , non  minus  certe  , Ted  multo 
plus  , meo  quidem  judicio  , habet  commendationis  , 
quam  ilîud  quod  fufcipitur  ne  Idoiis  immoietur.  Eufeh,^ 
lib,  6 , c.  3 7. 


Le  Schifrm  efl  un  crime  fi  énorme  ^ die  S.  Auguf- 
tin  , quil  ne  peut  être  expié  ni  par  d'abondantes 
aumônes^  ni  même  par  la  mort  jbujjêr  te  pour  le 
nom  de  Jefus-Chrifi.  (i) 

UnSchifmatique^^àjoinQ  S.  Cyprien  .peut perdre 
la  vie  ; mais  il  ne  fauroit  être  couronné,  (i) 

Ce  crime  efl  im  cas  réfervé  dans  le  dlocèfe  de 
Lyon  5 Sc  ailleurs  communément. 

D.  Quelles  font  les  peines  décernées  par  l’Eglife 
contre  les  Schirmatiques  ? 

R.  La  principale  ell  rexcommunlcaticn , c’cfl- 
à-dire  5 la  privation  des  biens  communs  de  l’Eglifej 
qui  font  les  fruits  de  la  communion  des  Saints. 

Les  réglés  des  faints  Peres  àii  le  Pape  Pelage, 
ont  spécialement  ordonné  que  fi  un  Eccléjiafiîque 
réfifie  à fon  Supérieur  , ou  s il  Se  Sépare  de  lui  , ou 
s'il  éleve  autel  contre  autel  en  Safiant  SchiSme  , il 
Soit  excommunié  ù condamné,  (S) 

La  même  peine  avoir  été  portée  par  piuileiirs 
Conciles , ÔC  entr  autres  par  celui  d’Antioche , in- 
féré dans  le  Concile  général  de  Calcédoine.  (4) 


di)  Omni  homini  qui  Ecclefiæ  Catholicæ  non  tcnct 
unitatem,  neque  baptilinus , neqiie  eleeniofina  quantum- 
libet  copiofa  , neque  mors  pro  nomine  Chrilli  rufeepta 
proficere  poîerir  ad  faîiitem.  Aug,  de  jide  Cath. 

(2)  Occidi  ralis  potell,  coronari  non  poteft.  Cygr: 
de  unit.  Ecclef. 

(3)  Regüiie  patrum  hoc  fpecialiter  conftiriierunt , ut 
fi  qua  Ecclefiafiici  officii  perl’ona  , ciii  fubjeftiis  efb 
reftiîerit , vel  feorfum  coÜigerit , aut  aüud  aitare  cre- 
xerit  , feu  Schifma  fecerit  ; ifle  excominunicetur  atque 
damnetur.  Pelag.  narfæ  pair. 

^4)  Sed  quid  de  talibus  ( Schirmaticis  j inOertus  Calce- 
donenfî  Synodo  Canon  (ta tuât  , gîoria  veftra  confideret  ; 
ubi  poîeft  alia  fie  dicit  : qui  alîare  confiitiiit. . . . hune 
ornnino  damnari  , nec  unquam  vel  oraîionem  mercri , 
nec  recipere  eum  pofie  honorem.  Idem. 
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D.  C’efi:  donc  un  grand  malheur  que  d’être 
excommunié  ? 

R.  Un  excommunié  ne  peut  ni  avoir  part  aux 
flîffrages  de  l’Eglife  , ni  affifter  à la  Meffe  2>C  aux 
Offices  publics,  ni  donner  , ni  recevoir  les  Sacre-; 
mens , ni  obtenir  des  Offices  ou  des  Bénéfices 
eccléliartiques  , ni  en  exercer  validement  la  juri- 
diction , ni  communiquer  avec  les  fidèles  fans  pé- 
ché, ni  enfin  être  enterré  après  la  mort  dans  la 
fépuiture  cccléGaftique.  Quel  malheur  n’efl-ce 
donc  pas  que  d’être  excommunié  ? (i j 

D.  Y a-t-il  un  Schifme  véritable  entre  les  pré- 
tendus Evêques  élus  6c  l’Eglife  Catholique  ? 

R.  Jamais  Schifme  ne  fut  plus  manifehe  , puif^ 
qu’ils  forment  une  fociété  féparée  avec  un  minif- 
rere  indépendant  & une  docfrinè  différente  de  celle 
de  l’Eglife  Catholique. 

D.  Comment  forment-ils  une  fociété  féparée  ? 

R,  En  fe  féparant  des  Evêques  légitimes  dont 
ils  ufurpent  les  Sièges,  ÔC  qui  font  en  communion 
avec  N.  S.  P.  le  Pape,  ôc  avec  tous  les  Evêques 
du  monde  Chrétien. 

' D.  En  quoi  confifte  Tindépendance  de  leurs 
minifteres  ? 

R.  En  ce  qu’ils  ne  le  reçoivent  pas  de  l’Eglife  , 
comme  les  Evêques  légitimes  l’ont  reçu,  mais  des 
hommes , contre  toutes  les  réglés  de  l’Eglife.  __ 

- D.  Ne  font-ils  pas  eux-mêmes  unis  au  S.'Pere, 
par  la  Lettre  qu’ils  lui  écrivirent  en  ligne  de  com- 
munion ? 


('i)  Cap.  Alma  , de  Sent,  excom.  in  6.  — C/em. 
Gravis,  de  fent  excom.  Cap.  Romana  de  offic.  J^ica- 
rii  in  6.  — Cap.  Poftolatis  de  Clerico  excom.  Concil, 
Bituric.  can.  9.  Concil.  Trid.  feJT.  25  , cap.  3 , de 
reform.  — 'Mart.V.Ballà  ad  evitanda.  — Cap.  Sacris 
de  fepult^ 


R.  Pour  que  les  nouveaux  élus  foient  unis  svcc 
îe  S.  Pere  , il  ne  Tuffit  pas  qu’ils  lui  écrivent  ^ il 
faut  encore  que  le  Pape  les  reçoive  dans  fa  com- 
munion. Or  ^ le  S.  Pere  ne  les  y recevra  pas*5 
parce  qu’étant  déjà  en  communion  avec  les  Evê- 
ques légitimes , il  ne  peut , ni  approuver  que  leurs 
Sièges  foient  envahis  par  des  Intrus  , m recon- 
noître^deux  Epoux  à une  même  Eglife  , ni  auto- 
rifer  l’entiere  fubverlion  de  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftique.  Aufil  a-t-il  déjà  refufé  la  Lettre  de  com- 
munion de  M.  l’Abbé  Expilly  , élu  pour  le  Siège 
vacant  de  Quimper.  Les  différens  Brefs  qu’ira 
envoyé  aux  Evêques  de  S.  Paul-de-Léon  , de 
Strasbourg  &:  de  Bâle,  fon  adhélion  êc  celle  du 
Sacré  College , à VExpofitioh  des  principes , lignée 
par  cent  quarante  Evêques , annoncent  qu’il  ne 
pourra  jamais  approuver  la  Conftitution  civile  dit 
Clergé  (i)  5 à laquelle  les  nouveaux  élus  doivent 
leur  promotion. 

D.  Y a-t-il  quelque  différence  entre  la  Doélrine 
des  Evêques  élus , 5c  celle  de  l’Eglife  Catholique  ? 

R.  Oui , l’Eglife  Catholique  croit,  comme artL 
des  de  foi  , la  primauté  de  Jurididion  du  Pape  , 
la  fupériorité  des  Evêques  fur  les  lîmples  Prêtres , 
le  pouvoir  de  l’Eglife  pour  rétablilTement  de  fa 
difcipline  , 5cc.  Mais  les  Evêques  élus , en  jurant 
d’obferver  la  Conftitution  civile  du  Clergé  , ont 
fait  profeftion  de  croire  tout  le  contraire  de  ces 
articles  de  foi , puifque  cette  Conftitution  les  ren- 
verfe  entièrement. 


^ Enéonféquence , difent  les  annales  de  la  Reli- 
gion , n®.  X , [acre  des  deux  premiers  , les  pré- 
liminaires avant  la  Mejfe , la  profeffion  de  foi , le 


(i)  Bref  du  Pape  , à V Evêque  de  Bâîe^ 
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Jermcüt  de  fidélité  (lu  SouveTum  Pontife  ont  été 
fupprimés  ^ d Evêque  meme  confécr atcur  na  pus 
eu  plus  de  refpeél  pour  les  rubriques , en  dédaigitant 
de  f&  chauffer  pcntificalement^  comme  pour  montrer 
peut-être  quil  ne  falloit  pas  tant  de  façons  pour 
conjaçrer  les  deux  premiers  Evêques  Schifmatiques* 
Ôn  a violé , en  cette  même  occalion  , d autres 
loix  de  l’Eglife  non  moins  eflentielles.  La  confe- 
cration  a été  faite  par  des  Evêques  fans  Diocèfe  , 
fans  Juridiétion  ÔC  fans  milTion  ^ dans  un  Diocefe 
étranger  , fans  la  permiflion , contre  le  vœu  même 
de  l’Evêque  5c  de  fon  Métropolitain.  Or , le  Saint 
Concile  de  Trente  renouvellant  les  Canons  des 
anciens  Conciles  obfervés  jufqu  à nos  jours  , dé- 
clare que  les  Evêques  Ù ceux  qui  auront  été  ainjt 
ordonnés  , font , de  droit , fufpens  , ceux-la  des 
fondions  Epifcopales , ceux-ci  de  ü exercice  de  leurs 
ordres  : il  en  fera  de  même  de  tous  les  Eccle- 
iîaftiques  qu’ils  ordonneront  dans  la  fuite  ( i). 

Qui  font  ceux  qui  fe  rendent  coupable  de 

Schifme  ? ' 

R.  Selon  les  règles  des  Sts.  Peres  , ce  font  ceux 
qui  fe  féparent  de  La  racine , c ejl-a-dire  , de  l Eglife 
où  ils  font  nés  de  VEglife  qui  les  a précédés de 
l'Eglife  qui  tient  lieu  de  tronc  Ù a laquelle  ils 
étaient  attachés  comme  de  branches  ^ de  lEglife 
répandue  par  toutes  les  Nations  ; de  l Eglife  enfin 
qui  vient  des  Apôtres , par  une  fuccejfion  non 

interrompue  (2),  . 

Il  faut  voir  , dit  S.  Optât  de  Mileve  , qui  eji 
celai  qui  ejî  demeuré  attaché  à la  racine  , & celui 
qui  en  eft  féparé  ; qui  eft  celui  qui  s eji  ajfis  dans 


(i)  Conc.  Trid.  , n°.  6 de  reform. , cap.  5. 

(1)  Cypr.  hb,  de  unit.  Ecclef.  Taciam  Epifl.  3 » 
Sympjoa.  Voyez  Nicole  fup. 


une  autre  chaire  que  celle  oii  il  et  oit  auparavant  j 
qui  a érigé  autel  contre  autel  fi). 

D.  Sur  qui  tombent  ces  caractères  odieux  dans 
le  Schifme  aCtuel  ? 

R.  Sur  leurs  prétendus  Evêques  élus  , & fur 
leurs  adhérens.  VEglife  Catholique  étoit  avant 
eux  , ils  en  font  nés  ^ elle  tient  lieu  à leur  égard , 
Ù de  racine  & de  tronc , ^ cefi  de  cette  racine 
de  ce  tronc  qiû  ils  fe  fépareni  comme  des  far  mens 
inutiles  , quon  retranche  de  la  vigne  ; mais 
VEglife  demeure  toujours , comme  dit  S.  Auguftin , 
dans  fa  racine^  dans  fa  vigne  ù dans  fa  charité  (2). 

Calvin  n’a  eu  aucun  Pré'déceiTeur  dans  la  chaire 
de  Geneve  , on  a mis  cette  infcription  fur  le  tom- 
beau d’QEcolampade  , autre  fameux  héréfiarque  , 
(Ecolampade , premier  Evêque  de  Baie  ("3).  Et  l’on 
pourroit  en  mettre  une  fem.blable  fur  la  porte  des 
maifons  de  tous  les  nouveaux  élus. 

D.  Ne  falloit-il  pas  corriger  les  abus  qui 
s’étoient  glilfés  dans  l’Eglife  ? 

< R.  Sans  doute  il  le  falloir  : mais  il  n’étoit  pas 
nécefiaire  pour  cela  de  tout  renverfer  dans  l’Eglife  : 
il  falloir  employer  les  moyens  Canoniques  ,*  qui 
avoienc  fait  refleurir  fa  difcipline  en  divers  fiècles  ; 
il  falloir  alletnbler  des  Conciles  nationaux  , ou 
des  Conciles  provinciaux  , que  les  Evêques  tant 
calomniés  aujourd’hui  ont  demandé  Sc  demandent 
encore  depuis  cinquante  ans, fans  pouvoir  en  obte- 


(1)  Intelligite  vos  elfe  filios  impios , vos  elfe  ramos 
fraftos  ab  arbore  ; vos  elfe  abrcilîbs  palmites  à vite  ; 
vos  rivum  concifum  à fonts , &c.  Opt, , lih,  2 , dç 
ScAif,  donat,  contra  Parmen,  num.  9. 

(2)  Hærefes  omnes  de  illâ  exieriint , tanqiiam  fur- 
menta  inutiiia  de  vite  præcifa  : ipfa  aurem  manct  in 
radice  fuâ  , in  vite  fuâ  , in  charitate  fuû.  Aumiî,  i , d^ 
Symb,  c.  6. 

($J  Nicole- 5 ibid^ 
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jlir  h permifîTon  il  falloit  faire  concourir  l’Eglife 
dans  les  changemens  propofès , afin  de  les  auto- 
îifer , & par  cc  moyen  tranqùiilifer  les  confciences 
qui  font  judement  alarmées  ^ il  falloit  ^ en  un  mot, 
ie  rappeler,' avec  S.  Augiiftin , qu’il  n’j  a nulle 
jujle  n/ceffité  de  divifcT  Vunité  de  VEglife  , Ù ^ue 
le  faailège  du  Schifme  eft  le  plus  grand  des 
maux  fi). 

D.  Pourquoi  les  Evêque  £c  les  Curés  n’ont-ik 
pas  prêté  le  ferment  .décrété  par  rAlTemblee 
Nationale  ? S’ils  l’avoient  fait , on  ne  feroit  pas 
obligé  d’en  mettre  d’autres  à leur  place. 

R.  Ils  n’ont  pas  prêté  le  ferment , 5c  ils  n’ont 
pas  dû  le  prêter  rpatce  que  la  Confiitution  civile 
du  Clergé  , qui  en  eft  le  principal  objet  , n’eft 
civile  que  de  nom  , 8C-  qu’elle  touche  vcritable- 
rnent  au  fpirituel  , fur  lequel  l’Aftemblee  elle- 
«nême  a déclaré  ne  pouvoir  rien , en  renverfant 
toute  la  difcipline  de  l’Eglife , comme  nous  1 avons 
dit  plus  -haut. 

P’allleurs  , tous  ces  Evêques  & ces  Cures  fi 
attachés  à la  foi  de  nos  peres , ont  été  placés  par 
J’Egtife  : l’Eglife  feule  a le  droit  de  les  deftituer* 
Tant  quelle  ne  l’aura  pas  fait  , ils  feront  les  feuls 
miniftres  légitimes  ^ a ceux  qui  prendront  leurs 
places  ne  feront  que  des  intrus  : ils  n entreront 
point  dans  le  bercail  du  Seigneur  par  la  porte  , 
c’eft-à-dire^par  la  miftion  de  l’Eglife  : or  ^ celai  qui 
jl entre  point  par  la  porte  , dit  Jefus-Chrift,  maîs 
qui  vient  di  ailleurs  , celui-là  ri  efl  pas  h Pajieur 
yiriîahle  , mais  plutôt  un  larron  & im  voleur  fi). 


(ï)  Sanftis  documenta  proferimiis.  ut  apparent  facile 
ron  cfTe  quidquam  gravius  facrilegio  Schifmatis  ; quia 
præfcindende  unùatis  nulia  eft  jufta  nec éditas.  Augup. 
lîE  i , contra  parmœ  , cap.  lî  , num,  25. 

(2;  Qui  non  intrat  per  oftium  in  ovile  0?mni,,fsi 
afeendit  aiiundè  hic  fur  eft  & iaîro.  Joann*  lo» 
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D.  Les  Evêques  élus  ne  reçoivent-ils  pas  leurs 
mifîîon  de  TEglife  avec  l’ordination  ? 

R.  Non.  Le  Concile  de  Trente  a décidé,  com- 
me un  article  de  foi , que  l’ordination  ne  fuffifoic 
pas  pour  le  miniftère  Eccléfiaftique , mais  qu’il  fal- 
loir encore  la  miflion  de  l’Eglife  (i).  Or  cete  mif- 
fion  manque  généralement  à tous  les  nouveaux 
élus  : car  ils  ne  pourroient  l’avoir  que  par  l’autorité 
de  l’Eglife  Catholique  ^ &C  l’Eglife  Catholique  ne 
voudra  pas  & ne  pourra  pas  la  leur  donner  , parce 
qu’ils  fe  révoltent  contr’elle. 

D.  Les  Evêques  élus  n’auront  donc  aucune  au- 
torité fpirituelfe  fur  les  Fideles  que  l’Alfemblée 
Nationale  leur  a alîignés  ? 

R.  Non.  Ceux  qui  fe  féparent  eux-mêmes  de 
l’Eglife,  en  élevant  autel  contre  autel,  n’appar- 
tiennent point  au  Corps  vifible  de'l’Eglife  : or  ceux 
qui  n’appartiennent  pas  au  Corps  vifble  de  l’Eglife, 
font  incapables  de  juridiéfion.  C’eft  la  doéfrine 
confiante  des  Sts.  Peres  (i). 

Celai  qui  renonce  , dit  S.  Cyprien , à cette  unité 
cTefprit^à  cette  union  que  forme  lavaix^qui  rompt 
le  lien  qui  le  tient  attaché  à l'Eglife , & qui  fe  fépare 
du  CorpsySacerdotaf  ne  fauroit conferver  ni  le  pou- 
yoir^ni  la  dignité d'Evêque^  puifquil  renonçai  Vu- 
nité  à la  paix  de  rEpifcopat,,,,  C^efi  un  profane 
Ù un  étranger  ; il  ejl  hors  de  VEglife  ^ Ct  comme  avec 


(1)  Si  quis  dixerit eos  qui  nec  ab  Eccléfiafticû 

& Canonicâ  potcftate  rirè  ordinati  , nec  mifîî  funt , fcd 
aliundè  veniuHt , Jegiîimos  effe  verbi  Si  facramentorum 
miniftros  ; anathemâ  fit.  Concil.  Trid.fejf,  23.  cap,  7. 

(2)  S.  Optât,  lib.  I.  contra  Parmen.  S.  Amb.  lib.  i, 

de  pœnit.  capit.  2'.  S.  Hyeron.  Dial,  contra  Lucifer.  S. 
Augufl.  Maiiuais , cap.  65.  , 


c 


' id 

le  ptemier  Evé^iie  légitime , il  ne  peut  pus  y éii 
avoir  un  fécond  ; quiconque  eft  nommé  aprls  celui 
qui  doit  être  tout  feuL  Evêque , ne  peut  pas  être  re- 
gardé comme  un  fécond  Evêque  , mais  comme 
riétant  pas  du  tout  Evêque  (i), 

La  tradition  nous  apprend^  ajoute  le  mémo 
^que  tous  les  Hérétiques  ^3  les Sch  fmatiques  j 
fans  exception  ^ nont  ni  pouvoir  <,  ni  juridiction^^;* 
C^eft  pourquoi  Nova  tien  neft  point  dans^  l Eglifi 
& ne  peut  pas  être  mis  au  rang  des  Eveques^  lui 
qui  5 au  mépris  de  la  Loi  Evangélique  ù Apoftolf 
que  9 ria  fuccedé  à perfonne  ^ mais  eft  for ti  de  luN 
TTiêmern  ■ • . • • dl  eft  compte  parmi  les  ennemis  de 
LEglife  & de  Jefus  Chriji  (2).  ^ 

D.  Les  Curés  qui  recevront  l’inHitution  Cano- 
nique des  nouveaux  Evêques  auront-ils  quelques 
pouvoirs  fpirituels  ? 

R.  Ils  n’en  auront  aucun  ^ leurs  prétendus  Evê- 
ques ne  peuvent  leur  communiquer  une  autorité 
qu’ils  n’ont  pas  eux-mêmes. 

Comme  les  Shifmatiques , dit  S.  Cyprien,  n^ont 


('i')  Qui  ergo'nec  unitatem  fpiritûs,  nec  conjunétlo- 
nem  pacis  oblérvat , & fe  ab  Ecclefiæ  vinculo  arque  a 
Sacerdotum  Collegio  feparai , Epifcqpi  nec  poteftatem 
habere  poteft,  nec  honorem  , qui  Epifeopatus  nec  unr- 
tatem  voluit  tenere  nec  pacem.  . . . prophanus  eft , alie- 
nus  eft,  foris  eft.  Et  cum  poft  primum,  fecundus  efle 
noîvpoffit , quifquis  poft  unum  , qui  folus  efîe  debeat, 
fadus  eft,  non  jam  fecondus  ille  , fed  nulius  eft.  Cyp* 
Epijt,  55.  ad  Anton. 

(2)  Didicimus  omnes  omninô  Hæreticos  U Schifma- 

ticoi  nihil  habere  poteftatis  nec  juris Novatianus 

in  Ecclefia  non  eft,  nec  Epifeopus  computari  poteft, 
qui  Evangelicâ  & Apoftolicâ  traditione  contempta , ne-  . 

lîûni  fuccedens;  à feipfo  ortus  eft propter  quqd 

inter  adverfarios  Sc  Anti-chriftos  computatur.  Lan^ 
Didicimus^ 


Il 

pas  rEfprit  Saint,  il  efi  manifefle  qu'ils  ne  peuvent 
pas  donner  la  rémijjion  des  pe'chés  (i). 

Les  dirpenfes  de  mariage  qu’ils  reçoivent  de  ces 
Evêques , ÔC  les  mariages  mêmes  qu’ils  célèbrent, 
font  effentiellement  nuis  (i). 

Ils  ne  peuvent , dit  S.  Thomas , ni  ahfoudre , ni 
excommunier , ni  accorder  des  indulgences , ni  rien 
faire  qui  dépende  de  la  juridiclion;  ù s'ils  le  font  y 
tout  cela  efi  nul  (3  j. 

D.  Dans  un  danger  de  mort , à défaut  d» 
Prêtres  Catholiques, les  Fidelesne  peuvent-ils  pas 
fe  confefler  à un  Prêtre  Schifmatique  ? 

R.  Oui , ils  le  peuvent , c’eft  la  Doélrine 
du  Concile  de  Trente  (4),  « pourvu  que  ce  foit 
^ fans  danger  de  perdre  l’unité^  mais  fi  le  Prêtre, 
» en  adminifirant  le  Sacrement , infinuoit  fes  er- 
» reurs , 6>c  tachoit  de  les  infederde  fon  Schifme, 
» il  vaudroit  mieux  alors  mourir  fans  Sacrement , 
» que  de  rifquer  le  précieux  tréfor  .de  l’unité,  dans 
))  un  moment  où  les  tentations  font  violentes  , 
» où  l’efprit  bailTe  ,&:peut  être  facilement  féduir* 


(ij  Si  autem  foris  cunâis  Hæretici  2<  Schifmaticî 

non  habent  Spiiitum  Sanftum manifeftum  eft  nec 

remiffionem  peccatoriim  dari  per  eos  poife  , quos  conf- 
tat  Spiriium  Sanétum  non  habere.  CypÆpifl,  ad  Magru 
filium,  . 

(2)  Qui  aliter  quam  præfente  Parocho  , vel  alio  Sa- 

cerdote  de  ipfius  Parochi  feu  ordinarii  licentiâ 

matrimonium  conrrahere  atteniabunt  eos  fanfta  Synodus 
ad  fie  contrahendum  inhabiles  reddit  ; & liujufmodi  con- 
traftus  irrites  & nullos  elfe  decernit , prout  eos  præ- 
fenti  decrero  irritos  facit  &.  annullat.  Cohe,  Trid,feÿ\ 
24.  cap»  I.  de  reform.  mat, 

('3)  Undè  non  pofTunt  nec  abfolverc , nec  excommu- 
nicare,  nec  indulgentias  facere,aut  aliquid  hujufmodi: 
quod  fi  fecerint , nihil  efiaétum.  S,  Thom,  33. 

art,  3.  in  corp, 

(4)  Conc,  Trid,fejf,  14.  cap,  7, 


/ 


I 


Tous  les  DoiEteurs  conviennent  qu’en  ce  cas,  K 
))  en  tout  autre,  où  il  y a quelque  fcandale  à crain- 
» dre , ou  danger  de  perverüon  , on  ne  doit  point 
3)  recevoir  les  Sacremens  par  le  miniftere  des; 

3>  Schifmatiques.  On  a toujours  célébré  dans 
» l’Eglife  la  piété  d’Hermenegilde,  qui  aima  mieux 
î)  mourir  que  de  recevoir  l’Euchariftie  des  mains 
3)  d’un  Arien.  Un  .Chrétien  mourant  dans  les 
3)  difpoiitions  de  ce  S.  Martyr,  doit  fe  contenter 
33  de  faire  un  a(^e  de  contrition  parfaite  : Dieu  ne 
33  refufera  pas  cette  grâce  à celui  qui,  pour  ne 
33  pas  s’expofer  à quitter  l’Eglife,  s’eft  privé  du 
33  fecours  des  Sacremens , & de  la  confolation 
33  qu’il  en  auroit  retiré  (i)  «• 

D.  Les  Evêques  ôc  les  Prêtres  Schifmatiques 
ne  peuvent-ils  pas  du  moins  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  qui  ne  demandent  pas  la  juri£l:ion? 

R.  Ils  le  peuvent  validement^  mais  ils  ne  le  peu- 
vent pas  licitement , parce  qu’ils  pèchent  en  le  fai- 
fant,  qu’ils  font  pécher  ceux  qui  communiquent 
avec  eux  dans  cette  adminiftration:  c’eft  pourquoi 
les  Peres  difent  que  les  Sacremens  ^ entre  leurs 
mains , ne  font  pas  des  Sacremens , mais  des  fa-^ 

crileges  C^)-  , . , , ‘ 

Que  leux  baptême  tiefi  point  Salutaire  aux  adultes^ 
Que  r huile  de  leur  confirmation  n'eft  point  fane- 
tifiée  ; 

Que  leurs  facrifices  font  nuis  & invalides , quant 
aux  fruits  que  les  Fideles  en  attendent  (3)3 


(1)  Conf,  d'Aug»  cas  rêf.wm.  i.  Conf.  art,  2. 

(2)  Qui  fuo  marte  aut  Epifeopos  conftituit , autfacra 
corum  munera  attentat,  humanam  conatur  Ecclefiam 
facere  , nec  facrarhenta  plebi , fed  facriiegia  miniftrat* 
Joann,  Epif,  Auxon,  apud  Sanclum.  Cyp, 

(3)  Quia  ( Schifmatici  ) in  unitate  unum  non  fiint , 
aut  quia  in  parte  efle  voiucrunt , quia  Spirîtum  non  ha- 
bent  Corporis  Chrifti , facrificium  habefe  non  poffiint 
( ad  effeétum  , glojfa  ) Pelagius  Papa^ 


Que  leur  'Euchariftie  ejî  préjudiciable  à ceux 
qui  la  reçoivent  f i ) ,* 

Que  la  confédération  de  leurs  Evêques  ejl  une 
exécration  {z)^ù  leur  bénédiâion , une  malé diction. 

En  un  rnot  5 dit  S.  Cyprien  ^ un  Schifmatique 
ou  un  Hérétique  eft  un  mort  qui  promet  la  vie, 
un  blafphêmateur  qui  invoque  Dieu  , un  profane 
qui  adminiftre  le  Sacerdoce , 6c  un  facrilege  qui 
érige  un  autel  au  Seigneur  (3). 

D.  Ne  pourriez-vous  pas  nous  retracer  en  peu 


CO  Nqli  ergo  quafi  nuîîa  fchifmaticorum  atque  Ec- 
clefiæ  difîcrentia  fit , velle  indifferenîer  uirorumque  fa- 
crificiis  fociari,  non  enim  eft  Chrifti  Corpus  quod  Schifl 
maticus  confîcit  C Catholico  non  prodeft  fed  nocet 
Chrifti  corpus  , gloJTa  ) Pelagius  Papœ. 

(2)  Pudcnda  , ut  ita  dicam , rapina  in  divifione  eft 
non  confccratus , Ted  exccratus  Epifcopus.  Si  enim  ipPum 
nomen  confecrationis  rationabili  ac  vivaci  intelleaiz 
difcutimus , is  qui  non  univerfali  detreftat  confecrari 
Ecclefia  , confccratus  dici  , vcl  elfe  nullâ  rations 
poterit.  Confecrare  enim  eft , fimul  facrare , fed  ab 
Ecclefiæ  vifceribus  divifus,  & ab  Apoftolicis  fedibus 
feparatus  execrat  ipfe  potius , & non  confecrat.  Jure 
ergo  cxecratus  tantum,  non  confccratus  dici  poterit 
quem  fimul  facrare  in  unitate  conjundis  membris  non 
agnofcit  Ecclefia.  Pelagius  Papa, 

(3)  Aut  audet  quifquam  dicere  aquam  baptifmî  falu- 
tarem  , gratiam  cœleftem  communem  cum  Hærctf-. 
cis  ( & Schifraaticis  ) elfe  pofle  , cum  quibus  nec  terref. 
tris  cibus , nec  fecularis  potus  debet  effe  communîs  ? 
Comftat  autem  oleum,  undè  baptifati  unguentur,  fanc- 
tificari  & Euchariftiam  fieri  apud  illos  non  poiîe. ... 

( Hærcticus  feu  Schifmaticus  ) benedicit  à Deo  malêdic- 
tus  , vitam  pollicctur  mortuus  , Deum  invocat  blafphe. 
mus  , Sacerdotium  adminiftrat  prophanus , ponit  altare 
facniegus.  Cyp,  Epifl  contra  hæret.  S.  Cyprien , non 
plus  que  les  autres  Peres , ne  met  point  ici  de  diffe^ 
rence  entre  les  Hérétiques  & Us  Schifmatiques. 
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de  mots , par  quelques  nouveaux  textes  des  Saints 
Peres,  ce  que  vous  nous  avez  enfeigne  jufquici 
d’après  leur  Doartne  ? 

R.  Je  pourrois  vous  citer  encore  un  grand  nom- 
bre ' de  textes  tirés , tant  du  Droit  Canon  , que 
de  S.  Cyprien  , de  S.  Auguftm  & de  S.  Optât, 

dans. les  admirables  Traités  qu’ils  ont  cornpofes 

contre  les  Schifmatiques  de  leur  temps.  Mais  je 
Z borne  à un  palTage  du  premier  de  çes  Peres. 

Antonien  étoit  dans  la  communion  du  Pape  S. 
Corneille  , 6c  par-là  dans  celle  de  toute  1 Eglife  - 
mais  ébranlé  par  les  lettres  feduifantes  du  Schif- 
matique  Novatien  , qui  vouloir 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  il  confulta  S.  Cypnen  , 
& lui  demanda  quelle  héréfte  enfiigma  donc  cct 
anti-Pape  , pour  que  l’on  fût  oblige  de  fe  feparer 
L lui.  le  St;  Evêque,  après  lui  avoir  répondu 
fur  diverfes  queftions  , ajoute  ( ij  . . ^ 

Pour  ce  qui  concerne  Novatien  lui-tneme  , ait 
/u;er  duquel  vous  mavei  demandé,  mon  très-cher 

rti  Ouod  vorô  ad  Novatiam  perfonam  pertinet , fra- 
tcr^cLiüimc.  de  quo  defidcrafti  tibi  içribi  quam  h*re- 

f.m  introdiixilTet  ; fcias  nos  primo  ôuif! 

efle  debere  quid  iUe  doceat , cum  foris  doceaî.  yuii 
O is  me  eft  St  qualifcumqiie  eft,  chr.ftianus  non  eft, 
a l in  ChHfti  Ecclefiu  non  eft.  Jaaet  fcilicet  Stplilofo- 
Shiam  vel  eloquentiam  fuam  fuperbis  vocibus  praedicet_, 
î;  Ænam  chariiatem 

Titem  retinuit , etiam  quod  prius  fuerac  , amiiit  . nm 
-fi  Imrcopus  tibVvidctur  , qui  Epifcopo  in  Ecclefia  fede- 
dm  œ-Epifcopis  fafto  , aduito  , arque  extraneus  Epi^ 
copus  fieri  à defertoribus  per  arabmim  nititur , & 
cùm  fit  à Chrifto  una  ecclefia  per  totum  mundum  m 
Sta  m^nTbra  divifa  , item  Epifcopatus  -ms  EP.ic^. 
Dorum  multorum  concordi  numerofitate  dittiifus  , me 
poil  Dei  conditionem  , poil  connexam 
Lnjunaam  Catholicæ  Ecdejte 

Apoftoios  fiios  mittat  , ut  quædaiîi 


frere  J s'il  avolt  introduit  quelque  hiréfie  ^ fache\ 
premièrement  que  nous  ne  devons  pas  être  curieux 
de  /avoir  ce  qu'il  enfeigne , pui/quiL  enfeigne 
dehors.  Quel  qu  il  fait , quelle  que  fait  fa  Doc- 
trine , il  ri'eft  pas  Chrétien , puifquil  nejî  pas 
dans  FEglife,  ^II  a beau  Je  faire  valoir  , ^ vanter 
en  termes  faflueux  fa  philofaphie  fan  éloquence  , 
n ayant  pas  confervé  la  charité  fraternelle  ^ ni 
Vuni  té  eccléfiaflique  , il  a cejfé  d'êtr  ce  qu  il  étoit, 
A moins  que  vous  ne  regard ie-^  comme  Evêque 
celui  qui , pendant  que  Véglife  a un  Pontife  que 
fei^e  Evêques  lui  ont  donné,,  emploit  le  Jlratagême 
pour  fe  faire  ordonner  Evêque  par  des  Evêques  qui 
deviennent  Apoflats , ne  pouvant  être  lui-même 
quun  faux  Evêque  , un  intrus.  Tandis  qu'il  n'y 
a qu'une  feule  Eglife , que  Jefas-Chrifl  a divifée 

recentia  înfîitutionîs  fuæ  fundamenta  conilitiiat;  cum- 
que  jampridem  pe.r  omnes  Provincias  U per  Urbcs  fin- 
gulas  ordinati  fint  Epifcôpi  in  ætate  antiqui,  in  fide 
integri , in  preffura  probati , in  perfecutionc  profcripti; 
îlle  fuper  eos  creare  alios  pfeudo-Epifcopos  audear. 
Quafi  poffit  aut  totura  orbem  novi  conatûs  obflinatione 
peragrare  , aut  Ecclefiaftici  corporis  compaginem  dif- 
cordiæ  fuæ  feminatione  refcindere  ; nefciens  Schifma- 
îicos  femper  inter  initia  fervcrc  , incrementa  vero  habere 
non  polfe , nec  augere  quod  illicitè  cœperint , fed 
Hatiin  cum  pravâ  fuâ  æmulatione  deficcre.  Epifcopa^ 
autem  tenere  non  pojfec  etiamfi  Epifcopus  prius 
faclus  à co-Epifcoporum  fuorum  corpore  & ah  Ec--' 
clefiæ  unitate  defcifceret  ; quando  /^poftolus  admo-. 
neat , ut  invicem  nofmetiplbs  fuftineamus , ne  ab 
unitate  quam  Deus  conftituit , recedamus , & dicat  : 
fuftinentes  invicem  in  dileâione  , faiis  agentes  fcrvarê 
unitatem  fpiritûs  in  conjunftione  pacis.,  Qui  ergo  nec 
unitatem  fpiritûs , nec  conjunaionem  pacis  obfervat;  Sc 
fe  ab  Eccîefiæ  vinculo  atque  à Sacerdoturn  Collegio 
fcparat , Epi'fcopi  nec  potefiatem  porefi  habere , nec 
honorem , qui  Epifcopatus , nec  unitatem  yoluit  tenere, 
nec  pacem. 


/ 


( ) / 
en  plujieurs  membres  par  tout  le  monde , & Jin 
Epifcopat  qui  s'étend  par  la  multitude  des  Eve-- 
mes  que  la  concorde  réunit  ^ celui-ci  , après 
tinfiitution  de  Dieux , malpré  l'unité  qui  tient 
toutes  les  parties  de  l’Eglife  Catholique  ét^ite- 
rnent  liées  ensemble , s'efforce  dejaire  une  Eglife 
humaine  , Ù envoit  fes  nouveaux  Apôtres  en  plu- 
iieurs  Villes  , pour  jeter  les  fondemens  de  ja 
nouvelle  inftitution.  Et  quoi  qu'il  Y ait  depms- 
Ions-temps  en  chaque  Province  & en  chaque  Ville 
des  évêques  ordonnés  , vénér ables  par  leur  âge  , 
par  l'intégrité  de  leur  foi,  par  la  confiance  avec 
laquelle  ils  ont  fouffert  la  perfécution  qui  les  a 
mis  à l'épreuve  , il  ofe  créer  encore  de  taux  h.\e- 
ques  à leur  place  , comme  Jî  en  s'opiniâtrant  « 
Paire  de  nouveaux  efforts  , 'il  pouvait  attirer  à lui 
tout  l'univers,  Ù porter  la  divifion  dans  tout  le 
Corps  Eccléfiaftique.  Il  ignore  que  les  Schijma- 
tiques  font  toujours  du  bruit  dans  les  commen- 
cemens  , mais  qu'ils  ne  faiiroient  profperer , ni 
pouffer  loin  leurs  criminelles  entrepfifes  , es  qu  jls 
tombent  bientôt  avec  leurs  détefiqbles  taffatives. 
Quand  même  il  auroit  été  auparavant  Eveque , 

il  ne  pourroit  conferver  l’Epifcopat  , des 

fépareroic  du  corps  ^'de  fes  co-Eveques , ^ de 
l’unité  de  l’Eglife  ,•  pûîfque  l' Apôtre  nous  avertit^ 
de  nous  foutenir  réciproquement , ne  pas  nous 

écarter  de  t unité  établie  de  Dieu  meme,  en  nous 
difant  : Soutenez-vous  les  uns  les  autres  ; joyei 
foVneux  de  conferver  l'union , la  paix  ; de  n avoir 
tous  qu'un  même  efprit.  Celui  donc  qui  renonce 
à cette  unité  d'efprit , à cette  union  qui  forme  la 
paix  , qui  rompt  le  lien  qui  le  tient  attaches  à 
^l'EglifL  & Sacerdotal, 

ne  ïauroit  conferver  ni  le  pouvoir  ? m la  dignité 
d’Evêque , puifqu'il  renonce  à l'unité  <S  a la  paix, 
de  l'Epifcopat. 
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Le  Tavant  Evêque  d’Oxone , qui  donna  en  1 690  5 
l’édition  des  Œuvres  de  S.  Cyprien^  ajoute  fur  ces 
■paroles  s'efforce  de  faire  une  EgUfe  humaine  ) , 
non  divine  5 ni  chrétienne,  ni  apoftolique.  Jefus- 
Chrift  a confié  le  gouvernement  de  fon  Eglife  aux 
Apôtres^  les  Apôtres  ont  tranfmis  leur  droit  aux* 
Evêques  leurs  fuccelfeurs  ^ à ceux-ci  a été  confié 
le  pouvoir  des  clefs  ôc  la  fhculté  de  faire  d’ad- 
ininiftrer  les  Sacremens.  Celui  qui  de  lui-même 
établit  des  Evêques  , ou  attente  à leurs  fondions 
facrées , celui-là  veut  également  établir  une  Eglife 
humaine  j il  n’adminîftre  point  au  peuple  des  Sa- 
cremens , mais  des  facrileges.  . . . C’efi:  dans 
cette  faute  que  tombent  les  politiques  de  ce  fiecle^ 
qui  attirent  tout  au  Magifirat  civil , Sc  lui  attri- 
buent le  pouvoir  de  faire  6c  de  refaire  la  difcb 
pline  de  l’Eglife.  (i) 

D.'  Marquez-  nous  le  temps  précis  où  le  Schifme 
eft  déclaré  rnanifefte  ? 

R.  C’efi: au  moment  où  l’on  fe  fépare  de  l’Eglife,' 
en  établillant  un  nouveau  miniftere.  C’eft  ce  qui 
arrive  dans  le  Schifme  aduel , lorfqu’on  nomme 
aux  Evêchés  ôc  aux  Cures , fuivant  les  Décrets  de 
i’AlTemblée  3 car  alors  les  éledeurs , les  élus , 


fi)  (^Humanam  CQnatur  Ecclejiam  facere  ) non 
Divinam  , non  Chrifiianam , non  Apofiolicam.  Chrifius 
Apoftolis  Ecclefiam  pafcendam  commifit , illi  eorum 
Succeflbribus  Epifcopis  jus  fuum  demandabant  ; his  • 
data  clavium  poteftas , facramenta  confîciendi  & admi- 
niftrandi  facilitas.  Qui  fuo  marte  Epifcopos  confiituit , 
aut  facra  eorum  munia  attentat , humanam  conatur 
Ecclefiam  facere  , nec  facramenta  plebi,  fed  facriîegia 
minifirat  ....  porrô  in  hâc  noKÛ  verfantur , quod 
humanam  Ecclefiam  facere  fatagan_j_hujus  fæculi  poli- 
tici  , qui  omnia  ad  Magifiratum  civilem  pertrahunt , 8c 
penes  ipfum  elfe  ftatuunt , resimeii  Ecchfiæ  fingae 
refin gere,  Jean,  Ap» 
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îcxis  ceux  qui  s’sdreiïent  à eux , comme  canoni- 
quement inilitués  , pour  en  obtenir  des  approba- 
tions ,*  des  difpenfes  , &c.,  forment  une  focieté 
particulière , en  étabiiffant  ce  miniftere  nouveau. 

D.  Eft-il  permis  de  communiquer  avec  lesSchif- 
matiques  qui  fe  féparent  ainii  mauifeftement  de 

l’Eglife  ? . , . . 

R.  Il  faut  diftinguer  deux  fortes  de  communi- 
cation , l’une  dans  les  chofes  civiles  ^ l’autre  dans 
les  chofes  divines  ^ par  exemple  , manger  avec 
quelqu’un' , c’eft  communiquer  avec  lui  en  chofe 
civile  : entendre  la  fainte  Meffe  avec  lui,  c’cft 
communiquer  en  chofe  divine.  ^ ^ 

• Or  , il  eil  certain  qu’on  peut , en  furete  de 
conf:ience , communiquer  , dans  les  chofes  civi- 
les avec  les  Hérétiques  5c  avec  les  Schifmatiques , 
qui  ne  font  pas  nommément  6c  publiquement 

dénoncés.  , , . 70^ 

On  eft  cependant  obligé , par  le  droit  naturel  ÔC 

divin,  d’éviter  leur  fociéré  : i°.  Quand  il  y a dan- 
ger d’être  porté  au  péché  par  leurs  exemples , ou 
par  leurs  difcours  : 2.°.  Lorfque  le  commerce  qu  on 
auroit  avec  eux  , cauferoit  quelque  fcandale  : 
î°.  Quand  cette  communication  les  autonferoit, 
ou  favoriferoit  leur  crime  : 4“.  Lorsqu’on  auroit 
lieu  de  croire  que  îa  confufion  Si  la  douleur  qu  ils 
reffentiroient , fe  voyant  abandonnes  par  leurs 
amis,  les  obligeroient  à fe  convertir,  & a obéir 

à FEslife.  x , . ^ 

• D.  Quelle  étoit  la  conduite  des  premiers  Chre- 

tiens  en  pareilles  circonftances  ? 

R.  C’étoit  celle  que  l’Apôtre  S.  Jean  leur  avoit 
marquée  en  ces  termes  -.  Quiconque  fi  reare  davec 

' nous..  ne  demeure  point  dans  lûdo^f me  de  Jejus- 

Chrijl;  ne  pojfede  point  Dieu  ,•  & giuconque  de- 
nieure  dans  cette  docirine  , pojfide/le  x ere  & le 
Fils»  Si  qudqnhin  vient  vers  vous  % Ù n cnjeigne 
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pas  cette  doctrine  , ne  Le  reèeve':^  pas  dans  votre 
maifon , m même  ne  le  faLae\pas  ; car  celai  qui  le 
falue , participe  à fes  maavaij'es  œuvres, 

Voilh dit  le  vénérable  Bede  , ce  que  difoit  S, 
Jean  aux  premiers  Chrétiens  , pour  leur  faire  détef- 
ter  les  Hérétiques  <5’  les  Schifmatiques  : or  ^ il  fou^ 
tenait  par  fes  actions  ce  qad  enfeignoiî  par  ^es 
paroles, 

S.  Polycarpe  fon  difciple^  Martyr  injlgne  , & 
Evêque  de  Smyrne^  raconte  qu'un  jour  le  S.  Apètre 
étant  entré  dans  les  bains  publics  d'Epfiefe  , pour 
s'y  laver  fuivmt  dufage  des  anciens  , (S’  y ayi. ut 
trouvé  Corinthe  J il  enfortit  aujjitot , ù fe  retira 
fans  s'être  lavé,,  en  difant  : fuyons  loin  d'ici  , de 
peur  que  les  bains  oà  fe  lave  Corinthe  , ennemi  de 
la  vérité ,,  ne  s'écroulent. fur  nous. 

• S,  Polycarpe  lui-même  rencontra  une  autre  fois 
Marcion  , qui  lui  demanda  s'il  le  connoifoit 
Oui^  lui  répondit-il,  je  te  reconnois  pour  le  fils 
ciné  de  Satan,  (i  j 


(i;  'J.iiiiib  qui  leeedit,  non  pcrm.inet  in  doctrinâ 
Chrifti  Deum  non  habet.  Qui  pennanot  in  dodtrinâ 
Chrifti , hic  & patrem  & filium  habet.  Si  quis  venir  ad 
vos  & hanc  doàrinam  non  affcrt,  noJite  eum  recipere 
ÎB  domum , ncc  ave  ei  dixeriris.  Qui  enini  dicit  ilii , ave  ; 
communicat  ejus  malignis  operibus. 

Hsec  Joannes  de  Schifmaricis  & Hæretîcis  dereflancîis  ; 
quæ  verbis  docuit  etiam  taftis  exhibuit,  narrar  enim  de 
îllo  au  iîor  iliiiis  fanfl  ffi.mis , & martyr  fortiffimus  Po- 
iycarpus  Smymorun  antiftes  , quod  rempore  quodam 
cùm  apud  Ephefum  balnea  lavandi  gratiâ  fuilîet  ingref- 
fus,  si  vidîiTei  ibi  Corinthum,  exi  ierit  continué  Si  dif- 
ceflTeritnon  lotus,  dicens:  fugiamus  hinc,  ne  ik  balnea 
îpfa  corruant,  in  quibus  c'orinihus  lavat  inimîcus  veritatis. 
Idem  eiiam  Poîycarpus  Marcioni  aüquando  cùm  oc- 
curriffet:  dicenti  hbi  , agnofci  nos?  Refpondit,*  agnofco 
^ primogenitum  faianæ.  Bedain  Epiji,  fccundam  Joatu 
cap.  unico. 
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D.  Et  à l’égard  de  la  communication  dans  les 
chofes  divines  ? 

R.  Il  en  faut  diftinguer  de  dèux  fortes  5 l’une 
padive , l’autre  aélive.  La  première  ne  fuppofe  au* 
cune  aàion  de  la  part  des  Catholiques,  par  exem* 
pie  , célébrer  la  fainte  Meffe , ou  faire  l’Office  en 
préfence  des  Schifmatiques.  Cette  communication 
eft  permife  tant  que  les  Schifmatiques  ne  font  pas 
publiquement  Sc  nommément  dénoncés. 

D.  Quelle  eft  la  communication  aélive  ? 

R.  C’efl^celie  qui  fuppofe  une  aélion  de  la  part 
des  Catholiques  ^ par  exemple  , demander  les- 
Sacremens  à un  Miniftre  Schifmatique. 

D..  Cette  communication  eft-elle  permife  ? 

R.  Elle  ne  l’eft  pas  : i®.  Quand  les  Miniftres 
Schifmatiques  font  dénoncés  ou  manifeftement 
féparés  de  l’Eglife,  ayant  élevé  autel  contre  autel  : 
2®.  Dans  les  cas  ci-deflus  marqués , où  le  droit 
naturel  ôc  divin  défendent  de  communiquer  avec 
les  Schifmatiques,  même  dans  les  chofes  civiles  : 
3'^.  Dans  les  chofes  facrées  qui  requièrent  juri- 
diélion , comme  la  confeffion , excepté  le  péril 
de  mort. 

D.  ' On  ne  peut  donc  pas  affifter  à la  Mefle  des 
Schifmatiques  dénoncés  ou  manifeftement féparés  ? 

R.  Non  : ni  à leur  prédication,  offices  divins  , 
&c.  ^ mais  on  peut  leur  demander  le  baptême 
la  pénitence , en  cas  de  néceffité. 

D.  Ne  peut-on  pas  fe  confeffer  aux  Schifma- 
tiques tolérés , c’eft- à-dire , non  encore  dénoncés , 
& qui  n’élevent  pas  autel  contre  autel  ? Ne  peut- 
on  pas  recevoir  d’eux  la  fainte  communion  , fpit 
en  viatique , foit  autrement , l’extrême-onéRon 
la  bénédidion  nuptiale  ? 

R.  Tous  les  Miniftres  notoirement  Schifmatiques^ 
quoique  tolérés,  font  des  pécheurs  publics  : or,  il 
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eft  certain , i®.  qu’on  ne  doit  pas  demander  les 
facremens  aux  pécheurs  publics , quand  on  peur 
faire  autrement , fans  un  inconvénient  confidérable , 
ce  feroit  les  mettre  dans  le  cas  de  commettre  des 
facriléges  : 2^.  que  s’ils  font  intrus  ( 6c  ceux  qu’on 
élira  fuivant  les  Décrets  de  l’Affemblée  le  feront  ) , 
on  ne  peut  point  leur  demander  les  Sacremens  dont 
l’adminiftration  eft  une  fondion  paftorale,  comme 
le  viatique,  la  communion  pafchale  , l’extrême- 
onftion  , la  bénédiélion  nuptiale , parce  qu’ils 
ne  font  pas  Pafteurs. 

D.  Mais  fi  un  fidelle  fe  trouvoit,  un  jour  de 
fête  ou  de  dimanche  , dans  l’impofiibillté  d’enten- 
dre d’autre  Méfié  que  celle  d’un  Prêtre  manifefte- 
ment  Schifmatique , que  devroit-il  faire  ? 

K.  Un  fidelle  qui  fe  trouveroit  dans  ce  cas , pour- 
roit  fans  péché  , 6c  devroit  même  s’abftenir  d’en- 
tendre la  Méfié.  La  raifon  en  efl:  que , lorfque 
deux  lois  concourent  enfemble  , ^ qu’on  ne  peut 
les  accomplir  en  même  temps , il  faut  fe  déter- 
miner pour  celle  dont  l’obligation  efi:  la  plus  étroi- 
te, l’autre  n’ayant  plus  de  force,  cefiant  d’obli- 
ger dans  cette  circonftance  ^ 5c  comme  la  loi  qui 
interdit  toute  communication  aétive  avec  les  Héré- 
tiques 5c  Schifmatiques  nommément  dénoncés  , 
ou  qui  forment  une  fociété  particulière,  a toujours 
été  regardée  comme  fupérieure  à la  loi  de  l’E- 
glife  , qui  ordonne  d’aflifter  certains  jours  à la 
Méfié  , il  ne  faudroit  pas  héfiter  de  s’en  abftenir. 
Qu’on  juge  par-là  combien  l’Eglife  a en  horreur 
le  Schifme  à les  Schifmatiques, 

D.  Quelles  font  les  peines  de  ceux  qui  com- 
muniquent dans  les  chofes  faintes  avec  les  Schif- 
matiques , ou  qui  les  favorifent  les  protègent 
dans  leur  Schifme  ? 

R.  I®.  Quelle  que  foit  leur  puifiance  & leur  di- 
gnité , l’Eglife  leur  inflige  les  mêmes  peine^ 
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qu’aux  SchiTmatiques  ; c*eft-â-dire , <^e  s’ils  font 
iimpies  laïques,  ils  font  excommuniés^  & s’ils 
font  EccléliaÜiques  , ils  font  en  outre  interdits  j 
ÔC  privés  de  toute  jurididion  (i). 

2^.  D'eu  les  traitera  un  jour,  dit  S.  Cyprien, 
ccmme  il  traita  autrefois  Coré  , d’Ath  n Abi- 
r.-n , ces  Lévites  Schifmatiqaes  qu‘  ^ s’étant  élevés 
contre  le  Grand  Prêtre  Aaron  , & ayant  voulu 
n ettre  la  m.in  à l’encenfoir,  fur  nt  engloutis  dans 
les  entrailles  de  la  terre  i).  Il  les  condamna , ajoute 


(1)  Si  quis  Kj-ifLopus  fæculanbus  potcftatibus  ufus 
E>  c’-fum  per  ipfas  obdnejt , deponatur  6c  fegrege- 
tur  , omnelque  qui  i li  communicant.  Can.  31  Apofl^ 

Si  quis  p’æ>bitcr  contemnens  Kpifcopum  fuum  feor- 
sùm  college!  it,  Sc  altare  aliud  erexerit , nibil  habens 
qudd  repiehcndat  Epilcopum  in  caufa  pieiaiis  6c  juf- 
tidæ  deponatur,  quafi  principatûs  amator  exiftens^ 

El  cæteri  Cle’ici  quicumque  tali  confeniiunt , depo- 
rantur,  laïci  verô  légregantur.  Can.  32.  Apojf, 

Ces  deux  Canons  des  Apôtres  ont  été  renouvelles 
par  le  Jecond  Concile  général  de  Nicée , & par  U 
quatrième  général  de  Confiantinople  dans  la  caufe  de 
Fhüiius. 

(2)  Quare  qui  Hæ'éticis  8c  Schirmaticis  patroeî- 
naniur , cerfurâ  divinâ  in  eorum  probantur  facinore  , 

& pœnis  non  folùm  Duces  8c  Auftores  , fed  etiant 
Principes  deftinati , n'fi  le  à communione  malorum 
feparaverint  ; præcipiente  per  Moylén  Domino  ac 
dicente  ; feparamini  à tabernacuîis  hominum  iftorum 
du’  iffimorum  , Sc  nolite  tangere  ab  omnibus  , quæ 
fu  t ôîs  ; ne  fiinul  pc  eatis  in  peccato  eornm  8c  _ 
quod  cumminatiis  per  Moyfen  Dominus  fuerat  , im-  - 
plevit  ; ut  qiîifque  fe  à ^ ore  8c  d’Athan  8c  Abiroti 
non  feparalfei , pœnas  iltiiim  pro  impîa  communione 
perlbJvjrct..  ..  docens  fcilicet  8c  oftendens  omnes 
omnino  cum  aufïoribus  fupplicio  coniungi  qui  fiierint 
eorum  peccato  communicau.  Sanâus  Cyp,  Æptji.  3, 
^mrü  Hasruicos, 
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St.  Auguftin  , à brûler  avec  les  démons  dans  les 
flammes  éternelles  (i). 

D.  A quoi  font  tenus  les  Pafteurs  Canonique- 
ment inllitués , qui  prévoient  un  Schifme  ? 

R.  Ils  ont  plufieurs  obligations  à remplir  : i®. 
ils  doivent  expliquer  à leurs  peuples  , ce  que  c’eft 
que  le  Schifme  & toutes  les  autres  queftions  que 
nous  venons  de  réfoudre  2.°.  ils  doivent  les  enga- 
ger, fi  les  circonftances  le  permettent , à préfenter 
des  fuppliques  à ceux  qui  font  chargés  de  l’admi- 
nifiration  publique , pour  obtenir  d’eux  qu’ils  ne 
permettent  point  que  les  intrus  s’introduifènt  dans 
la  bergerie  de  Jefus-Chrift  : 3^.  ils  doivent  les 
avertir  qu’ils  ne  pourront,  fans  fe  rendre  coupables 
de  Schifme  , communiquer  avec  les  Minifires  qui 
chalferont  de  leurs  Eglifes  les  véritables  ÔC  légitt 
mes  Pafteurs.  Afin  de  leur  infpirer  de  plus  en  plus 
de  l’averfion  pour  le  Schifme  & pour  l’Héréfie , ils 
leur  repréfenteront  avec  Notre  Seigneur  Jefus* 
Chrifi: , (2)  que  celui  qui  neutre  pas  par  la  porU 
dans  la  bergerie  , mais  qui  y mdnte  par  un  autre 
endroit , doit  être  regardé  comme  -un  voleur  & un 
larron  ^ ils  leur  mettront  fous  les  yeux  les  exem- 
ples de  tant  de  Saints  perfonnages  de  l’un  ÔC  l’autre 
fexe,  qui  ont  mieux  aimé  fouifrir  les  perfécutions 
les  plus  cruelles  ÔC  la  rnort  même  , que  de  com- 
muniquer avec  le  Prêtre  Arface  placé  fur  le  Siège 
de  Conftantinople  , d’où  S.  Chnfoftôme  avoir  été 
chalTé  par  une  cabale  que  FEmpereur  foutenoit  (3;; 


(1)  Firmiflimè  tene  & nullatenùs  dubites  omnem 
Schifmaticum  cum  diabolo  & angelis  ejus  æierni  ignU 
incendîis  participandum.  Sanclus^  Augufi,  de  fide 
Cathol. 

(2)  Joan.  X. 

(3)  Hift.  Ecclef.  , liv.  13  , n°.  22  & 30  , n°.  59 , IiV. 
34  , n°.  54  , & la  vie  de  S.  Fulgence,  celle  de  S.  Her«, 
menigilde  , de  S.  Chrifoft.  & de  S.  AthanîU«« 
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4®»  ils  ne  repcufî'eront  poiuc  la  force  par  la  force  J 
5:  n’oublicronr  rien  pour  déterminer  leurs  peuples 
à marcher  fur  leurs  traces  , en  leur  rappellant 
l’exemple  de  ces  généreux  foldats  de  la  légion 
Thébaine  , qui  aimèrent  mieux  foulFrir  la  mort , 
qued’oppofer  la  force  qu’ils  avoient  en  main, à un 
ordre  impie  d’un  Empereur  payen  ils  leur  rappel- 
leront que  Jefus-Chrift  les  a envoyés  comme  des 
brebis  au  milieu  des  loups , fans  autres  armes  que 
la  douceur  la  patience  ils  leur  diront  avec  notre 
Seigneur  : Heureux  ceux  qui  fouffrent  perfe'cution  â 
caufe  de  la  jufiice  : le  ferviteur  nejî pas  plus  grand 
que  fon  maître  ; s'ils  ml  ont  perfécuté  ^ ils  vous  per- 
jecuteront  aujfi  (i).  Avec  l’Apôtre  S.  Paul  {i).  On 
nous  maudit  & nous  bc'nijfons  ; on  nous  perfécute 
& nous  fouffrons  \ on  nous  dit  des  injures  & nous 
répondons  par  des  prières  ^ nous  gommes  jufquà 
préfent  regardés  comme  les  balayures  qui  font  reje- 
tées de  tous,  5°.  Les  Pafteurs  légitimes  n’abandon- 
neront point  leurs  peuples.  Un  bon  Pafieur  , dit 
Jefus-Chrift  (3)  , donne  fa  vie  pour  fes  brebis  ; 
mais  le  mercenaire  & celui  qui  neji  point  le  propre 
Pafieur  , à qui  les  brebis  n appartiennent  point , 
ne  voit  pas  plutôt  venir  le  loup  , quil  abandonne 
les  brebis  & s enfuit , le  loup  les  ravit  & difperfe 
le  troupea  u : or  , le  mercenaire  s'enfuit  de  la  forte , 
parce  quil  efi  mercenaire  , (S*  qiéil  ne  fe  met  point 
en  peine  des  brebis  , ù quil  na  en  vue  que  fes 
propres  intérêts.  Mon  pere  me  connaît  & je  con- 
nais mon  peré  ^ 5c  comme  cette  connoiftance 
mutuelle  produit  en  nous  un  amour  infini , auftî 


fi)  Matt.  V.  Joan.-VIII. 
(2)  I.  Cor.  IV. 
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la  connoiffance  que  j’ai  de  mes  brebis  m’infpire 
un  amour  fi  ardent  pour  elles  , que  je  donne  mci 
yie  pour  mes  brebis.  Bien  loin  donc  qu’un  Pafteur 
puifTe , dans  ces  temps  critiques  , abandonner  fon 
troupeau  , il  doit  au  contraire  redoubler  fon  zèle 
2c  fa  follicitude  ^ il  doit  foutenir  ÔC  confolef  fes 
Paroifîlens  , il  doit  leur  diftribuer  le  pain  de  la 
parole , leur  adminiflrer  le  Sacrement  de  Baptême, 
de  Pénitence  &:  d’Extrême-Onâ:ion  \ quant  aux 
autres  fondions  , s’il  s’élève  des  difficultés  , il 
confultera  fon  Evêque  ou  fes  grands  Vicaires. 

Dans  les  cas  cependant  où  le  Pafteur  feroit  me- 
nacé d’un  danger  preflant , il  pourroit , en  ayant 
l’intention  d’un  prompt  retour  , 2c  en  l’annonçant 
à fon  troupeau , s’en  éloigner'pour  quelque  temps. 

D.  Comment  fe  doit  comporter  un  fimple  Prêtre? 

R.  Il  doit  éviter  avec  foin  toute  communication 
avec  les  Schifmatiques  , qui  font  nommément  dé- 
noncés , ou  qui  fe  font  féparés  manifeftement  de 
l’Eglife.  S’il  eft  approuvé  par  l’Evêque  légitime , 
il  peut  travailleur  à la  réconciliation  des  pécheurs 
dans  la  pénitence  ^ il  y eft  même  tenu  par  la  loi 
de  la  charité  , s’il  n’y  a point  un  nombre  fuftifant 
•de  Prêtre  Catholiques  qui  aient  les  pouvoirs  né- 
ceftaires  6c  la  volonté  de  les  exercer  : s’il  n’eft  pas 
approuvé  , qu’il  n’y  ait  point  d’autres  Prêtres  Ca- 
tholiques , il  doit  demander  les  approbations  à 
fon  Evêque  ^ la  charité  l’y  oblige. 

D.  Ce  Prêtre  peut-il  célébrer  le  Saint  Sacrifice 
de  la  MefTe  dans  un  Eglife  où  les  Schifmatiques 
non  tolérés  célèbrent  ? 

R.  Il  le  peut  dans  toutes  les  Eglifes , jufqu’à  ce 
qu’il  y ait  une  féparation  manifefte  \ il  le  pourra 
encore  après  cette  féparation  dans  les  Eglifes  qui 
ne  feront  pas  foumifes  aux  Schifmatiques  : mais 
pour  prévenir  tout  fcandale , il  faut  montrer  en 
toute  occalion  le  plus  grand  éloignement  du 
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Schifftie  8c  de  THéréfie.  Si  toutes  les  Eglîfes 
étoient  gouvernées  par  des  Miniftres  Schifmati-' 
ques  , alors  il  faudroit  s’abftenir  de  la  célébration 
des  Saints  Myftères  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  obtenu 
la  permiiîion  de  célébrer  dans  une  Chapelle  do- 
meÆique, 

D.  Comment  les  fidelles  eux-mêmes  doivent-î 
ils  fe  conduire  en  temps  de  Schifme  ? 

R.  1°.  Ils  ne  doivent  communiquer  avec  les 
Hérétiques  ÔC  les  Schifmatiques , ou  dénoncés , 
ou  manifeftement  féparés  de  l’Eglife  , dans  aucun 
aéle  de  religion , excepté  le  cas  d’une  extrême 
néceflîté.  Qu’ils  fe  défient  fur-tout  des  maniérés 
iniînuantes  ÔC  des  belles  paroles  de  certains  nova- 
teurs qui  viennent , dit  /•  C.  (t)  ^ vêtus  comme  de^ 
brebis , ù qui  au-dedans  font  des  loups  ravijfeufs , 
mais  leurs  œuvres  & leurs  fruits  les  feront  recon-- 
noître  ^ ils  doivent  être  conftamment  unis  â 
leur  ancien  Pafteur  , le  feulfqui  ait  une  inftitutioiî 
Canonique  *,  3°.  fi  leur  Pafteur  lui-même  devenoit 
Schifmatique , ils  s’adrefferont  à l’Evêque  Catho- 
lique 5 pour  obtenir  de  lui  un  Prêtre  qui  puifle 
pourvoir  à leurs  befoins  fpirituels  3 4®.  enfin  , ils 
doivent  être  dans  la  difpofition  de  plutôt  fouftrir  • 
les  tourmens  la  mort , que  de  fe  féparer  de 
i’Eglife  leur  mere  , en  adhérant  au  Schifme  à 
fHéréfie. 

D.  Les  fidelles  feront-ils  alors  obligés  de  déclarer 
qu’ils  ne  font  point  du  parti  des  Schifmatiques  ? 

R.  Oui,  car  tout  Chrétien  eft  obligé  de  confefter 
fa  foi  , quand  la  gloire  de  Dieu  ôc  l’unité  du 
prochain  le  demandent.  Celui  qui  m'aura  confejfé 
devant  les  hommes  , dit  J.  C.  (î)  5 je  le  confejerai 


il)  Matt.  VÎI. 
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devant  mon  pere  ; c’eft-à-dire,  je  reconnoîtraî  aa 
jugement  pour  mon  fidelle  difciple  5 celui  qui 
n’aura  pas  rougi  de  me  reconnoitre,  devant  les 
hommes,  pour  fon  maître. 

D.  Pour  éviter  la  raillerie  ou  la  perfécution  ^ 
ne  pourroit-on  pas  parler  & agir  comme  fi  l’on 
étoit  Schifmatiquejcn  confervant,  dans  fon  cœur, 
un  fincere  attachement  pour  la  fatnte  Eglife 
Catholique  Romaine? 

R.  Non , ce  feroit  renier  fa  foi  ^ or  J.  C.  dît 
encore  dans  l’Evangile  : quiconque  m'aura  renié 
devant  les  hommes  , je  le  renierai  devant  mon 
pere  (i  j.  Il  faut  croire  de  cœur , dit  S.  Faul^  ù 
profeffer  de  bouche  fa  croyance  pour  être  fauvé  (z)» 
Agir  d’une  manière  & penfer  de  l’autre,  ce  feroir 
di Simulation  ôc  hypocrilie  en  matière  de  religion, 
èc  par  confequent  un  défordre  très- condamna- 
ble (3). 

D.  Que  doit-on  faire  lorfqu’on  voit  la  religion 
attaquée  dans  la  converfation  ? 

R.  ManifefteV  fa  foi  avec  prudence  ôc  fermeté, 
après  avoir  élevé  fon  cœur  à Dieu , mais  éviter  les 
difputes. 

D.  Que  doivent  faire,  dans  les  circbnflances 
aftuelles , les  éleéteurs  convoqués  pour  élire  de 
nouveaux  Evêques  ou  de  nouveaux  Curés  ? 

R.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici , prouve 
qu’ils  ne  peuvent  concourir  à ces  nominations  , 
fans  fe  rendre  coupables  de  Schifme.  Les  Evêques 
ôc  les  Curés  qu’ils  nommeroient , feroient  autant 
d’intrus , ÔC  félon  le  langage  de  N.  S.  , autant  de 
larrons  ÔC  de  voleurs  qui  n’entreroient  dans  la 
bergerie  que  pour  perdre  les  brebis. 


(i)  Matt.  X. 

{2)  Kom.  X. 

(3}  ¥oyez  i’Hift.  d’Eléazar,  ii , Mach.  VI. 


D.  Mais  leur  fuffira-t-il  de  refufer  leur  concours 
à ces  nouvelles  élections  ? ‘ 

R.  Non  V ils  doivent  encore  s’oppofer  formel- 
lement à une  éle61ion  qui  détruiroit  l’unité  de 
l’Eglife,  ne  feroit  propre  qu’à  exciter  les  divi- 
fions  les  plus  funeftes. 

D.  Comment  doit-on  regarder  les  fonâionaires 
publics  qui  ont  déjà  fait  le  ferment,  ou  qui  le 
feront  avant  la  réponfe  du  S.  Siège? 

R.  Ceux  qui  ont  déjà  fait  ce  ferment , ou  qui 
le  feront  avant  la  réponfe  du  S*  Siège  ( 6c  on  en 
doit  dire  autant  de  ceux  qui  l’exigent  ) , doivent 
être  regardés  comme  des  imprudens  ôc  des  témé- 
raires en  matière  très-grave  ^ ce  font  des  fcan- 
daleux  ÔC  des  pécheurs  publics  qui  s’égarent , ÔC 
entraînent  avec  eux  la  perte ^de  beaucoup  d’au- 
tres. Cependant,  tant  qu’ils  n’auront  pas  élevé 
autel  contre  autel , 6c  qu’ils  n’adhéreront  pas  à 
ce  faux  Apôtre  qui  vont  être  envoyés  par  les 
hommes  6c  non  par  J.  C. , ils  ne  feront  pas 
Schifmatiques  manifeftes.  En  conféquence,  les 
Prêtres  qui  fe  trouvent  dans  ce  cas , confervent 
encore  leur  juridiaion  ^ 6c  les  aôes  qu’ils  en 
font,  quoiqu’illicites par  rapport  à eux,  font  vali- 
des pour  ceux  envers  qui  ils  les  exercent. 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  ont  prêté  le 
ferment  dans  un  moment  de  furprife  , ou  qui 
l’ayant  prêté  avec  reftri£l:ion,  n’ont  pas  eu  foin 
de  le  faire  inférer  dans  les  procès-verbaux  des 
Municipalités? 

R.  Ils  doivent  au  plutôt  fe  retraiter  devant  les 
hdelles,  & notifier  par  écrit  à la  Municipalité  6c 
au  Diftriâ:  leur  rétraélation , ou  leurs  reftriaions. 
La  réparation  ne  doit  pas  être  moins  folemnelle 
que  le  fcandale  : pœnitentia  crimine  minor  non 
fit , A’o  Amhr^  fans  cela , il  n’efl:  pas  réparé  ^ 
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5c  on  met  au  nombre  des  Schifmatiques  ou  de 
leurs  adhérens , ceux  qui  gardent  ce  filence  men- 
teur. L’Eglife  en  gémit  ^ la  philofophie  s’en 
applaudit,  6c  l’hérélie- en  triomphe. 

» Julien  l’apoftat  ayant  voulu  furprendre  les 
» Soldats  de  fon  armée , qui  étoient  prefque  tous 
» Chrétiens , fit  femblant  de  renouveiler  une  cou- 
))  tume  pratiquée  , difoit  - ü , par  les  anciens 
w Empereurs. 

w A côté  de  fon  tribunal  , il  fit  drelTer  un 
» autel  ôc  une  table  remplie  d’encens.  Sur 
y)  l’autel  s’élevoit  une  enfeigne  qui  portoit  l’imaga 
» de  Julien  5c  de  fes  Dieux.  Il  prit  enfuiie 
» féance  avec  tout  l’appareil  de  la  Majeflé 
w Impériale.  Les  Soldats  approchant  à la  file 
J»  pafîbient  d’abord  devant  l’autel  : on  les  aver- 
» tiflbit  de  jeter  un  grain  d’encens  dans  le  feu 
w qu’on  y avoir  allumé.  La  crainte  , la  furprife , 
1)  la  perfuafion  que  ce  n’étoit  qu’un  ancien  ufage , 
» 5c  fur-tout  l’or  qu’ils  voyoient  briller  dans  la 
» main  du  Prince,  étouffoient  les  fcrupules.  Il 
» ne  s’en  trouva  que  fort  peu  qui  , refufant  de 
» payer  ce  tribut  à l’idolâtrie  , fe  retirèrent  fans 
» fe  préfenter  à l’Empereur. 

Après  cette  cérémonie , quelques  Soldats  Chré- 
tiens buvant  enfemble , l’un  d’eux  fit , félon  la 
coutume , le  ligne  de  la  croix.  Un  de  fes  cama- 
rades s’étant  mis  à rire  ^ comme  il  lui  en  deman- 
doit  la  raifon  : Eh  ! quoi  , répondit  l’autre 
yousdéj'à  oublié  ce  que  yousyene\de  jaire\  Depuis 
que  yous  aye\]eté  V encens  fur  V autel  ^ yous  nête:^ 
plus  Chrétien,  A cette  parole  tous  fe  réveillant 
comme  d’une  léthargie , pouffant  de  grands  cris , 
fondent  en  larmes , s’arrachent  les  cheveux , cou- 
rent à la  place  publique , en  criant  : Nous  fommes 
Chrétiens  \ V Empereur  nous  a trompés  ; il  s'eji 


trompé  lui-mirnt  ; nous  n avons  pas  rendncé  à 
notre  foL  Ils  fe  rendent  au  Palais  : ils  fe  plaignent 
de  la  fupercherie  ^ jetant  aux  pieds  de  l’Empe- 
reur l’or  qu’ils  avoient  reçu,  ils  demandent  la  mort 
en  expiation  de  leur  crime.  Julien  irrité  commande 
qu’on  leur  tranche  la  tête.  On  les  conduit  au  fup- 
piice  hors  de  la  Ville  , fuivis  d’une  foule  de  peu- 
ple qui  admire  leur  courage.....  L’épée  étoit  déjà 
levée  fur  le  plus  jeune,  lorfqu’on  entendit  un  cri 
qui  annonçoit  leur  grâce.  Alors  le  jeune  homme  j 
qui  attendoit  le  coup  morte’  , fe  releva  en  foupi- 
rant:  Hélis!  dit  il,  Romain  ( c’éioit  fon  nom) 
ne  méritoit  pas  f honneur  de  mourir  pour  Jefus-- 
Chr^p-,  Julien  fe  contenta  de  les  cafTer  Sc  de  les 
réiéguer  dans  des  Provinces  éloignées  (ij. 

ORAISON. 

Seigneur,  Dieu  de  paix  6c  de  charité,  faites- 
nous  la  grâce  qu’il  n’y  ait  point  de  Schifmc  parmi- 
nous  -,  mais  qu’étant  parfaitement  unis  d’efprit  ôC 
de  fentiment  en  Jefus-Chrift,  nous  vous  glorifions 
par  lui  tous  d’une  voix.  Ainfi  foit-il. 


. (i)  Le  Beau,  Hift.  du  bas  Emp.  liv.  XXIL 


